La dette remise (Mt18, 23-35)
21ème dimanche après la Pentecôte(2016)
Nous voici à nouveau avec une parabole forte qui nous montre une autre facette du Royaume des cieux. Souvenez-vous, il y a 15 jours c’était la parabole du roi qui veut marier son fils. Il nous montrait que la liberté était un fruit de l’Amour. Mais que nous faisons souvent un mauvais usage de notre liberté en nous coupant de Dieu. Et pourtant Dieu revenait sans cesse vers nous pour nous inviter à son banquet. 
Aujourd’hui, le Christ va nous montrer une nouvelle facette de l’Amour, de ce royaume des cieux, c’est le pardon. Le fonds de commerce du diviseur, c’est la rancœur, la haine qui maintient la division dans le monde. Pour le Christ, L’amour ne peut se répandre sur la terre que par le pardon. Lui a été jusqu’au pardon absolu en donnant sa vie. En mourant  sur la croix, Jésus dira : « Père, pardonne-leur car ils ne savent ce qu’ils font (Lc 23,34).» C’est le don ultime qu’Il pouvait faire pour nous sauver. Et des dons  nous en avons reçu de Dieu au-delà de tout ce que nous pouvons imaginer. D’abord la vie, et tout ce qu’il faut pour vivre, à commencer par la nature qui nous apporte tout ce qui nous est nécessaire pour nous nourrir, nous abriter, nous chauffer, etc… mais aussi l’intelligence, la sagesse. Tout ce que nous avons vient de sa bonté, de son amour. Est-ce que nous en sommes conscients ou pas plus que les hommes d’il y a deux milles ans. Et Jésus prend l’exemple d’un roi -et vous savez que le Roi dans la bible, c’est Dieu- qui veut régler ses comptes. C'est-à-dire qu’il nous invite à faire le point sur notre relation à Dieu. Où en sommes-nous ? Ne sommes-nous pas souvent dans l’oubli des dons que nous avons reçu de Lui ? 10.000 talents, c’est impossible de les rembourser. Alors en prenant conscience de l’ampleur de notre dette, nous demandons un délai, un échelonnement de la dette.  Dieu n’attend de nous que cette prise de conscience et comme il est dit dans l’Evangile : «Emu de compassion, le maître de ce serviteur le relâcha et lui remit sa dette.» Le pardon de Dieu ne nécessite même pas une demande de pardon  mais une prise de conscience. Le serviteur ne demande pas d’annuler la dette mais de l’échelonner. Le pardon de Dieu est accordé immédiatement et complètement sans conditions, sans compter. Dans la parabole du fils prodigue, nous retrouvons cette même attitude du Père. Dès que son fils revient, Il lui pardonne sans lui demander de compte, sans réprimande.

Dans la 2ème partie de la parabole, c’est un peu le même scénario ; une dette, mais cette fois dérisoire, une demande d’échelonnement mais au lieu d’accorder la remise de la dette, le pardon,  le serviteur exige le remboursement immédiat et entre dans la vengeance en faisant emprisonner son débiteur. Et pourtant celui qui agit de la sorte vient de se voir remettre une dette incommensurable. Cette deuxième partie décrit notre difficulté relationnelle avec les autres lorsque notre relation à Dieu est atrophiée. Nous avons difficile à aimer vraiment et a pardonner. Nous ne voulons rien laisser passer, pas la moindre peccadille. Nous nous sentons blessé par l’autre alors nous voulons faire un exemple, lui donner une leçon, lui faire payer. Le pardon s’oppose à notre volonté humaine d’obtenir une revanche, de faire payer et plus nous nous sentons blessé, moins nous sommes prêts à pardonner. Nous devenons prisonniers de notre blessure. Et couper de Dieu, de la grâce divine le pardon est mission impossible.  Le plan de Dieu, la volonté divine pour chacun d'entre nous c'est que nous devenions semblables à Lui. Si Lui est Dieu par nature, la destinée de l’homme c’est que nous le soyons par sa grâce. Qu’en restant constamment à l’écoute de Dieu, c'est-à-dire à l’écoute de l’Esprit qui nous habite, nous nous transformions toujours plus de jour en jour pour devenir comme Lui, Amour inconditionnel.  La grâce divine nous permet de nous détacher de la blessure. Lorsqu’il y a offense, nous l’offensé nous sommes scotché à l’offense. Nous sommes incapables seul de nous libérer de ce lien qui s’est établi entre l’offense et nous. Notre mental va nous mentir et faire croitre en nous le ressentiment, la rancune, la haine et plus nous allons laisser notre mental travailler, plus l’offense prendra des proportions qui rendra le pardon plus difficile, voire impossible. La grâce divine, l’Esprit-Saint, nous pourrions la comparer à un observateur neutre qui vient nous aider à séparer l’offensé de l’offense, de la blessure. La grâce divine, l’observateur, le thérapeute divin  nous amène à porter un autre regard sur la situation, à relativiser, à remettre l’offense et la blessure dans une autre perspective. Nous ne sommes plus prisonniers de la blessure reçue. Cet observateur, cette grâce divine que nous avons tous en nous, ne s’adresse pas à notre intellect mais à notre cœur. C’est lui son interlocuteur, c’est à lui qu’il s’adresse. Cet observateur by-pass notre mental parce qu’avec lui, il est souvent difficile d’entendre les messages de l’Esprit. Et pourtant le véritable pardon le pardon libérateur ne pourra venir que de Lui. Lorsque le Christ dit: «de remettre à notre frère du fond de notre cœur», c’est parce qu’humainement le véritable pardon est impossible. Le pardon n’est pas une affaire de volonté humaine, mais un abandon à l’action de la grâce divine en nous. Cette grâce divine nourrie de la chaleur de l’Amour ouvre notre cœur à la compassion, à la bienveillance, au repentir.  Chaque jour nous sommes confrontés à des contrariétés des agacements petits ou grands dans nos relations avec les autres. Apprenons à bénir Dieu pour ces perturbations qui se présentent. Faisons appel à l’observateur divin pour ne pas rester prisonniers de ces contrariétés, pour apprendre à ouvrir notre cœur à la réalité de l’autre, à ses souffrances.  Comme le maître de la parabole, c’est quand nous sommes émus de compassion que nous pouvons remettre les dettes, les offenses de l’autre et que nous devenons semblables à Dieu et membres de son royaume. 
Encore une fois, le Christ nous met en garde sur la bonne utilisation de notre liberté. Si nous n’ouvrons pas notre cœur à la grâce divine et que nous nous laissons guidés par nos passions et refusons d’entendre ses paroles de vie, ce sont les tortionnaires qui vont prendre le contrôle de notre vie. Ces tortionnaires ne les cherchons pas à l’extérieur, chez les autres, ils sont intérieurs à nous-mêmes. C’est toute cette énergie qui nous habite et qui non contrôlée, non guidée se déchaine: la colère, la rancune, l’envie de vengeance, parfois la violence. Seule l’ouverture à la grâce peut réorienter ces énergies et mettre fin à la torture. Dieu nous aime sans conditions, mais je le répète nous sommes libres d’accepter ou de refuser son amour. En acceptant son amour, le pardon ne sera plus une torture, mais une joie.
A Lui soient louange, honneur et gloire pour les siècles des siècles. Amen.
Père Bernard 05/10/2016
Deutéronome 15

1 Tous les sept ans, tu feras relâche.

2  Et voici comment s'observera le relâche. Quand on aura publié le relâche en l'honneur de l'Éternel, tout créancier qui aura fait un prêt à son prochain se relâchera de son droit, il ne pressera pas son prochain et son frère pour le paiement de sa dette.

3 Tu pourras presser l'étranger; mais tu te relâcheras de ton droit pour ce qui t'appartiendra chez ton frère.

4  Toutefois, il n'y aura point d'indigent chez toi, car l'Éternel te bénira dans le pays que l'Éternel, ton Dieu, te fera posséder en héritage,

5  pourvu seulement que tu obéisses à la voix de l'Éternel, ton Dieu, en mettant soigneusement en pratique tous ces commandements que je te prescris aujourd'hui.
Ephésiens 6

10 Pour le reste, puisez votre force dans le Seigneur, dans la vigueur de sa puissance. 

11 Revêtez la panoplie de Dieu, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du diable. 

12 Car nous ne luttons pas contre la chair et le sang, mais contre les principautés, contre les puissances, contre les dominations, contre les pouvoirs cosmiques et ténébreux, contre les esprits malins qui sont sous le ciel.
13 Voilà pourquoi, endossez la panoplie de Dieu, afin qu’au jour mauvais vous puissiez résister, tout surmonter et rester debout.

14 Debout donc, aux reins la vérité pour ceinture, pour vêtement la cuirasse de la justice, 

15 le zèle pour chaussure à vos pieds, pour annoncer l’Evangile de la paix; 

16 brandissez avec tout cela le bouclier de la foi grâce auquel vous pourrez éteindre tous les traits enflammés du malin, 

17 couvrez-vous du casque du salut et prenez le glaive de l’Esprit, qui est la Parole de Dieu.

Matthieu 18
23 C’est pourquoi le Royaume des cieux est comparable à un roi qui voulait régler ses comptes avec ses serviteurs ; 
24 comme il commençait à faire ses comptes, on lui amena un débiteur qui lui devait dix mille pièces d’or.  

25  Cet homme n’ayant pas de quoi payer, le maître ordonna qu’il fût vendu, lui, sa femme, ses enfants et tous ses biens, afin que la dette fût soldée ; 
26 tombant à ses pieds, le serviteur se prosterna en disant: «Sois patient envers moi et je te rendrai tout ». 
27 Emu de compassion, le maître de ce serviteur le relâcha et lui remit sa dette.

28 Etant sorti, ce serviteur rencontra un de ses compagnons qui lui devait cent sous ; le saisissant il le serrait à la gorge disant: «Rends ce que tu dois ». 
29 Tombant à ses pieds son compagnon le suppliait en disant: «Sois patient envers moi et je te rendrai tout ».

30 Mais il ne voulut pas et alla le jeter en prison jusqu’à ce qu’il ait payé sa dette.

31 Voyant ce qui arrivait, ses compagnons de service furent fort contristés et vinrent raconter à leur maître tout ce qui s’était passé.

32 Son maître l’ayant fait appeler lui dit: «Serviteur méchant ! Je t’ai remis toute ta dette parce que tu m’as supplié, 
33 ne fallait-il pas, toi, avoir pitié de ton compagnon, comme moi j’ai eu pitié de toi ? » 
34 Et son maître, furieux, le livra aux tortionnaires jusqu’à ce qu’il ait rendu tout ce qu’il devait.

35 C’est ainsi que vous traitera mon Père qui est dans les cieux si chacun de vous ne remet à son frère du fond de son cœur”.
